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sur la cavalerie qui les soutenait. Mais ce^ faules de detail furent
assez promptement reparees et ne nuisirent pas en somme ä la reussite

du programme. Vers une heure apres midi la manceuvre fut
terminee sur le plateau d'^Eschi; les Iroupes se dirigerent aussitöt sur
les cantonnements indiques dans l'ordre n° 10, tandis que Tetat-major
federal et de nombreux invites civils et militaires etaient retenus

par le Conseil federal ä un diner champetre au grand soleil du plateau
d'iEschi. De nombreux toasts furent portes, entr'autres par M. le
colonel federal de Salis, par M. le conseiller federal Stsempfli, par M.

Kern, notre ministre ä Paris, qui se trouvait depuis quelques jours en

Suisse, par M. le colonel Simons, par M. le major Müller, par M. le
lieutenant-colonel Scherrer, par M. le landammann Vigier, el par
d'autres orateurs encore dont nous ne nous rappelons pas exaetement
les noms.

Dimanche 20 septembre. — Aujourd'hui jeüne federal, eultes di-
vins de toutes parts, conformöment ä l'ordre n° 11. Celui des reformes

francais devait comprendre les Vaudois seulement, mais tous les

Vaudois, c'est-ä-dire deux bataillons une batterie d'artillerie, une
compagnie du genie, une compagnie de dragons et de nombreux
officiers d'ötat-major. Un bei emplacement ä Seeberg, dans une verte
et rianle prairie, avait ete choisi pour cette reunion. Malheureusement

un seul bataillon, le 45e, et la compagnie du gönie y assisterent;
les autres en furent dispenses par leurs brigadiers respectifs, vu Tö-

loignement de leurs cantonnements. On dit qu'il en fut de meme ä

d'autres eultes; dispense tres-regrettable et dont le motif est, selon

nous, de peu de poids; nous croyons que le culte divin de cette journee,

destine ä clöturer dignement une reunion de Iroupes si heureusement

favorisee de la Providence, avait autant d'importance qu'une
manoeuvre quelconque, et que tous les corps sans aucune exception
auraient du y assister conformöment ä l'ordre n° 11 ou etre punis
de leur absence.

Le lundi les troupes se mirenl en route suivant les prescriptions de

l'ordre n° 10, et le lendemain 22 les etats-majors se licencierent

aussi, apres la reddition de leurs rapports et le reglement de leurs

comptes, Les uns et les autres garderonl sans nul doute un bon
souvenir de celte reunion.

D'UN NOUVEAU PBOJECTILE.

On nous transmet les details suivants sur le boulet dont M. le
lieulenant Päquier est l'inventeur et donl il a parle ä la feie des officiers
ä Sion (section du genie et de Tartillerie), desirant qu'ils puissent
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soulever une discussion qui ne saurait qu'etre utile ä la science de
Tartillerie.

Döjä en l'hiver 1860-1861, M. Paquier eut Tidöe de se servir de
l'hölice pour obtenir le mouvement de rotation dans un canon lisse,
et il construisit un projet de fusee de guerre sur ce systöme; toutefois,

comme il prösentait certaines difficultes pratiques, il ne fut pas
mis en essai. Ce printemps il assista ä un grand nombre d'essais
avec les canons rayös et fut frappe des nombreux defauts qu'entraine
nöcessairement leur construction. II remarqua surtout le peu de pö-
netration du projectile, le mauvais tir ä mitraille et le coüt considörable

des pieces et des boulets. 11 reprit alors Tidöe de l'hölice et
chercha ä Tappliquer au boulet pour obtenir de celui-ci, au moyen
de la charge, le meme mouvement giratoire dans un canon lisse que
celui que lui impriment les rayures de la piece.

Dans ce but, il confeclionna un petit modele en cire ä deux hölices
creusees dans sa partie posterieure et n'allant que jusqu'ä la moitiö
de sa longueur. II en fit faire ensuite un exemplaire en bois pour
canon de 12 et le soumit ä la critique de plusieurs officiers superieurs
d'artillerie. Sur ces observations, il fit un second petit modöle en cire
ä quatre hölices qu'il essaya dans une sarbacane, et il put alors se
convaincre que le mouvement de rotation etait obtenu. Un modele en
bois fut fait et soumis ä des essais ä Biere avec une piöce et des
munitions fournies par autorisation de M. le conseiller d'Etat Ceresole,
chef du Döpartement militaire vaudois.

Ces essais eurent lieu ä Biere le 3 aoüt dernier, en presence de
MM. Borel, colonel; de Valliere, major; Dapples, capitaine, et des
officiers de l'öcole de recrues. Voici quelques details sur ce tir :

Les boulets pleins pesaient 11 liv. 19 loths.
Charge, 48 lots.
Vent, 4"".
Longueur du boulet, 5" 7'".
Partie antörieure spherique.
Centre de gravitö en avant.
A 1000 pas, hausse, 15'".
Derivation ä droite,. 12' 8".
Ecart lateral moyen, 5' 7".
Ecart vertical moyen, 4'.
Dans ce modele, les hölices venaient expirer ä la partie antörieure

spherique. La trajectoire, la chute et Tenlevement du projectile
presentent tous les caracteres des boulets rayös. II etait ä craindre que
les angles que formaient les hölices ne gätent la piece; celle-ci fut
soigneusement examinee avant et apres le tir, et il ne put etre constate

aucune deterioration quelconque.
Le resultat de ce tir fut immediatement transmis ä M. l'inspecteur

en chef de Tartillerie, M. le colonel Herzog, avec les donnees nöcessaires

sur les formes et dimensions du nouveau projectile. Sur son
invitation, M. Paquier fit confectionner un certain nombre de
projectiles creux, la partie antörieure ogivale pesant, les uns 8 livres et
demie, les autres 8 livres. Une commission fut chargee de les
examiner et de procöder ä des essais. Cette commission n'ayant pu en-
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core se röunir ä-cause de l'absence momentanee de deux de ses membres,

les essais n'ont pu encore avoir lieu et la question reste ä l'etude.
Pendant ce temps, M. Paquier continua ä faire des essais en petit

avec des projecliles en bois, construits avec des hölices de tous genres,

et il a pu se convaincre que tous les systemes essayes donnaient
du plus au moins le mouvement giratoire cherche.

Actuellement, il peut appliquer ä son Systeme une grande varite de

formes; cependant il le definit ainsi : 11 consiste dans l'emploi, ä la
surface laterale et posterieure du projectile cylindro-ogival, d'helices
ou de surfaces helicoi'dales, creusees dans celui-ci avec des formes et
dimensions variees et diminuant de profondeur de Tarriere ä Tavant,
et en nombre plus ou moins considerable.

Les hölices peuvent n'etre meme que de simples plans inclines;
elles peuvent etre en nombre plus ou moins grand, offrir differents
genres de surfaces, concaves ou aulres, aller jusqu'ä la partie ogivale
ou s'arröter avant, etc. II en est de meme de la face opposee ä The-
lice, que nous appellerons contre-helice; eile peut etre une hölice
reguliere, une surface helicoi'dale, eile peut se confondre avec Ie plan de
Taxe ou n'etre qu'une surface convexe quelconque.

Cependanl, malgre la diversite de ces formes, voici quelle serait )a

description d'un boulet de 6 qui remplirail les meilleures conditions
de ballistique, quitte ä le modifier, s'il est nöcessaire.

II se compose de trois parties : une ogive ä Tavant, un cylindre au
milieu et un tronc de cöne ä Tarriere. La partie ogivale est coupee
par un plan, de maniere ä pouvoir y fixer la fusee d'amorce suisse.
Le projectile est creux; sa chambre a la forme d'un cöne dont la
pointe est tournee vers la parlie posterieure et est legerement tron-
quee; en outre, eile est munie d'un cercle d'eclat. Les parties cylin-
drique-tronc-conique sont creusees par qualre hölices rögulieres qui
viennent expirer ä 3'" de la partie ogivale.

La contre-helice est determinee par :

a) Une ligne dans le plan de Taxe partant de l'arrete posterieure
de Thelice suivante et s'arretanl ä 3'" de la partie ogivale.

b) Par Tinterseclion du plan de Thelice avec celui du cöne destine
ä contenir la chambre.

La contre-helice offre donc une surface convexe.
La partie tronc-conique est ainsi faite afin que les hölices ne puissent

toucher le bronze lors des batlements qui peuvent se produire
dans l'intörieur de l'äme. En oulre, chaque hölice se lermine par un
arrondissement qui empeche les deterioralions ä la bouche meme,
pouvant se produire lors du chargement. La difference de diametre
entre la partie cylindrique et la partie posterieure du boulet, en ne
tenant pas compte de Tarrondissement, est de 2'" 5"".

Le centre de gravite se trouve en avant.
Pour que ce Systeme puisse servir, M. le lieulenant Paquier estime

qu'il faut necessairement du vent. Plus le vent sera fort et plus le
projectile tournera vite, et moins aussi il portera loin. Le vent est aussi
utile pour faciliter le chargement avec un fort encrassement ou avec des
boulets excedant la tolerance. II a fixe ce vent, pour le canon de 6, ä

4"", soit un espace vide de 2 "" sur tout le pourtour du boulet. Les
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gaz developpös par la combustion de la charge entrent dans les
hölices, agissent sur elles et sortent par le vent en se comprimant
fortement. II en resulte un mouvement de rotation tres puissant, plus
puissant meme que celui du boulet raye. Dans les essais de tir faits
ä Biere, quelques boulets ont touche des cailloux, et le mouvement
giratoire a öle grave sur la fönte par ces cailloux; cette empreinte
indiquait une inclinaison environ double de celle du boulet de 4 raye.

En resume, les avantages du projectile de M. Paquier sont les
suivants :

1° Permettre l'emploi du canon lisse avec tous les avantages de
celte arme (facilitö de chargement, tir ä mitraille, grande vitesse
initiale, etc.).

2° Obtenir une economie considerable soit sur le coüt des pieces,
soit sur celui des projectiles.

3° Obtenir des pieces lisses le meme tir que celui des pieces rayees
(longue porlee, precision de tir, etc.).

4° Obtenir des pieces lisses en particulier les feux directs et les
feux courbes, c'est-ä-dire n'avoir qu'une seule piece de campagne, le

canon, ä Texclusion de Tobusier.
Les essais faits jusqu'ä ce jour ne peuvent pas garantir la röussite

complete de ce Systeme; ils disent une seule chose, c'est quele principe

trouve est juste et qu'il ne demande que des perfectionnements.
C'est, ä notre connaissance du moins, la premiere fois que les he-
lisses sont employees dans les conditions sus-indiquees, et, äce point
de vue, il est bon de discuter cette innovation.

AMERIQUE.

On nous öcrit le 13 septembre :

L'attention se porte maintenant surtout ä Charleston, od le general Gilmore et

le commodore Dahlgreen menent un siege difficile par lerre et par mer. L'ile
Morris et les forls Wagner et Gregg viennent d'etre oecupös et garnis d'artillerie

par les Födöraux.
Pendant qu'on fait beaucoup de bruit sur ce point sans avancer en proportion,

ailleurs on fait le contraire. Aujourd'hui le plus interessant de la lutte, aux yeux
des militaires, se passe dans les Alleghanys, ä Knoxville et Chatlanooga. Etant
donnees les difficultes naturelles du pays et surtout les vices d'organisation qui pa-
ralysent les mouvemenls des armees americaines, c'est dejä un grand rösullat
d'avoir amene les armees de Rosenkranz et de Burnside dans ces positions importantes

et si eloignees de leur point de depart. D'ailleurs si cette guerre offre pour
le debut de grandes difficultes ä l'assaillant, il semble qu'elle n'est pas aussi
favorable ä la defense qu'on l'avait cru d'abord. Dans un pays aussi vaste, la defensive

absolue est impossible; aucune de ces fameuses lignes qui devaient arröter
les federaux n'a pu tenir lorsque ceux-ci ont manoeuvre en force. Bowling-Green
et Columbus, puis Corinth, puis Tullahoma et enfin Chattanooga ont du ötre eva-
cuös successivement, et les Confederes ont regarde comme un succes toutes les

fois oü ils l'ont fait sans grandes pertes. On ne peut se defendre qu'en altaquant


	D'un nouveau projectile

